
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 135 (1990)

Heft: 9

Artikel: Chypre. 1re partie, Une histoire troublée

Autor: Curtenaz, Sylvain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345025

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345025
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CHYPRE (I)4

Une histoire troublee
par le lieutenant Sylvain Curtenaz

La position strategique de cette
terre hellene de Mediterranee Orientale,

porte-avions ancre ä moins de

cent minutes de vol de l'Egypte, de

la Syrie, du Liban et de la Turquie, ä

800 kilometres de la cöte grecque et ä

70 de la cöte turque, vaut ä Chypre
d'etre aujourd'hui un Etat dechire.
Deux Republiques rivales s'y fönt
face. Outre la presence des forces

armees turques et grecques, la

Grande-Bretagne y entretient deux importantes

bases ainsi que diverses
installations radars et de transmissions.

Les casques bleus de l'ONU y
stationnent depuis bientöt trente ans.

Chypre est passionnante. Par la
beaute de ses paysages, peu ä peu
enlaidis il est vrai par la construction
desordonnee de vastes sites touris-
tiques, passionnante egalement par la

richesse archeologique et historique
d'une terre que se disputent aujourd'hui

encore l'Orient et l'Occident.
Cette ile aux dimensions modestes -
Chypre a une superficie de quelque
9250 km2 est aussi un Etat neutre.
militant au sein des non-alignes, membre

de l'ONU. du Commonwealth et
du Conseil de l'Europe. Aujourd'hui
candidat ä la CEE, il se presente
comme une Suisse des services de haute
qualite pour les autres pays de la
Communaute'.

Hellenisee depuis la haute Antiquite
par les Cretois, les Myceniens et les

Acheens, Chypre connut successive-

ment la domination assyrienne, egyp-
tienne, celle des Ptolemees et de Rome.
Avec Byzance, l'ile entra dans le

Moyen Age et passait ensuite sous la

tuteile de princes francais. Venise s'en

rendait maitresse par mariage, avant
de se la faire ravir par les Ottomans qui
finirent par la ceder aux Anglais.
Ceux-ci firent cadeau ä Chypre d'une
independance prenant appui sur une
Constitution boiteuse. Ce fut ensuite
la guerre civile. Teile est, resumee ä

l'extreme, l'histoire de Chypre. II en

ressort plusieurs constantes qui
permettent de mieux comprendre cc qui
est. depuis 1955. la question chypriote.

Le poids politique de l'Eglise

Christianisee entre 45 et 65 de notre
ere, Chypre devint ainsi la premiere
province de l'Empire romain ä etre
administree par un chretien. Plus tard.
Byzance reconnut ä l'Eglise de file son
autonomie, Situation qui prevaut
toujours dans le monde orthodoxe. Sous

* Premier volet d'une trilog ie concue lors
d'un voyage de l'auteur sur place.
Deuxieme volet: De l'independance ä la
partition.
Troisieme volet: L'ONU au service d'une
paix difficile.
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les Lusignans, princes d'extraction
francaise, l'Eglise latine s'imposa ä

Chypre. Religion du pouvoir, les insu-
laires ne s'en soucierent guere lors-
qu'elle fut l'objet des persecutions
turques. Ils s'en soucierent encore
moins qu'avec le Systeme du mittet2,
l'archeveque, eleve au rang d'ethnar-
que. devenant le deuxieme personnage
de File, chef religieux et politique de la

population grecque. Ce n'est pas sans
raison que, lors de la guerre d'independance

grecque, et suite ä une serie de

troubles dans File, l'occupant ottoman
executa. en 1821, l'archeveque, les

eveques, ainsi que plusieurs centaines
de pretres et de notables. Ce massacre
mit fin ä deux siecles de pouvoir civil de

l'Eglise chypriote. II faudra attendre
1947, l'election de Mgr Makarios II,
puis celle de Mgr Makarios III en 1950,

pour que l'archeveque renoue avec sa

täche d'ethnarque. Sous l'administration

britannique, Chypre n'eut, dans
les annees 19303, plus d'archeveque.

Cette volonte d'independance de

l'Eglise n'est pas un hasard, car les

princes locaux travaillerent tout au
long de l'histoire chypriote ä s'amena-

ger une confortable marge de manceuvre,

efforts dont la reference ä la patrie
hellene n'etait pas absente. L'Eglise
prit leur relais et se chargea bientöt des

aspirations ä FEno.sis. l'union avec la
Grece.

Entre l'Orient et l'Occident

Si Chypre a developpe. en trois mille
ans d'histoire, un hellenisme farouche,
ce peut etre en reaction au contact des

puissantes civilisations qui se la dispu-
terent. Car Chypre, point de rencontre
de trois continents l'Europe, FAsie et

l'Afrique - fut et reste le pivot strategique

de la Mediterranee Orientale.
Le cuivre, dont File etait riche,

entrait dans la composition de ce

bronze qui donna son nom ä l'un des

äges de notre histoire. Les Pheniciens y
implanterent leurs comptoirs, et plus
tard Genois et Venitiens se la dispute-
rent. Chypre se trouva bientöt sur la

route des croisades. Vendue aux
Lusignans par Richard Coeur de Lion4, les

rois de Chypre porterent egalement
jusqu'au dernier le titre de roi de

Jerusalem, et File resta longtemps la
derniere terre chretienne d'Orient. Le

percement du canal de Suez rendit ä

Chypre l'importance que lui avait
ravie le developpement d'un nouvel

espace economique ouvert sur l'Atlantique.

Sa Situation n'echappa pas ä la

Grande-Bretagne qui, soucieuse de

stopper la marche de la Russie vers les

Detroits et de s'implanter au Moyen-
Orient, proposa son appui ä la Sublime
Porte5 en echange de File.

Sous administration britannique
depuis 1878, annexee en 1914, Chypre
devint officiellement Colonie de la
Couronne en 1925. ä l'issue du Traite
de Lausanne. En 1915. Londres l'avait
Offerte ä Athenes en echange de son
entree en guerre aux cötes des Allies.
mais avait essuye un refus poli. La
prise du pouvoir par Nasser et la
nationalisation du canal de Suez aug-
menterent encore la valeur strategique
de Chypre.
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L'echec de l'Enosis

Malgre enfin le desir ardent de la

population grecque de se voir concretement

reunie au monde hellene,
l'Enosis ne reussit point. Tant les

Ottomans que les Britanniques repri-
merent durement les menees panhelle-
nistes. Quoique majoritaires6, les

Grecs allaient avoir ä compter avec

une communaute musulmane d'ori-
gine turque, descendante des soldats

qui s'etaient succede dans File.

L'independance etait un moyen de

couper court ä tout Enosis. Elle
aecoucha de la guerre civile. Enfin,
les conditions memes de la lutte de

la Grece pour son independance, de la

participation de celle-ci ä la Deuxieme
Guerre mondiale, de la defaite
Ottomane de 1918, du poids du gcant turc,
et de Fanatheme qui pese sur lui depuis
le massacre de sa population arme-
nienne, ont laisse dans la memoire
collective des mecanismes de mefiance

qui n'ont pas epargne Chypre. Ils ont
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